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Avant-propos de l'éditeur


Sida : 950 000 morts par an. Ne régresse plus depuis des années. Remonte même… Et qui donc en parle ? Les jeunes ne mettent plus de capote, ou si peu ; ils laissent ça aux vieux. Grippe saisonnière : 290 000 à 650 000 morts par an. La source ? OMS. Les mêmes qui parlent de pandémie pour ce maudit virus, préfixé, je ne sais pourquoi, par Corona. On lui a donné le nom d'une bière, d'un module de cigare, d'une chanteuse brésilienne des années 90… Un nom qui évoque l'agréable, le divertissement, l'Amérique du Sud, mais qui n'aura plus la même consonance ! Chez nous du moins. Pendant un bout de temps. Qui donc oserait boire une Corona aujourd’hui ?


Bon, le coronavirus, cet infâme meurtrier affublé d'un nom si sympa : en cette journée de la femme de 2020, il fait péniblement 4 000 morts dans le monde. Il en fera peut-être le double, le triple, le décuple… Qui sait… Souhaitons le moins possible, bien évidemment, mais ayons confiance : nos formidables dirigeants, guerriers de l'apocalypse, l'empêcheront de décimer la moitié de l'humanité. Ce que sans eux, il ferait, c'est évident ! Quelle bravoure ! Ils l'éradiqueront avant qu'il n'arrive à la cheville de la grippe. Et ne parlons pas de l’hépatite ! Autant de maladies contre lesquelles on a baissé les armes, préférant les dresser contre ceux qui manifestent trop fort ici et là.


Pourquoi tant d’acharnement ? A cause d’un taux de mortalité de 2 ou 3% ? Ce taux est erroné, car beaucoup de personnes atteintes ne sont pas comptabilisées dans les personnes atteintes, tout simplement ! Donc mathématiquement le taux est plus faible.


Ah ! La science ne connait pas ce virus ! Nous sommes si rationnels que nous avons peur de l'inconnu. Alors du coup, on intoxique -pas par les aliments mais par l'info en boucle. On confine des immeubles, des villes, des régions, et même un pays entier ! L’Italie ! Si belle, si rayonnante, et si morte ! Moi qui suis né au moment où germait la révolte de 68, qui ai grandi avec l'idée qu'il était interdit d'interdire martelée par nos aînés, moi qui ai entendu mon père me conter les camps de concentration, moi qui ai cru benoitement que l'Europe allait nous permettre de ne plus jamais revoir les dictatures poindre le bout de leur nez, je tombe des nues quand je vois qu'un citoyen italien risque… quoi ! Trois mois de prison s'il va un peu trop loin de chez lui ! Je me dis que la France sera épargnée de tant de dictat, mais peut-être suis-je encore naïf ? J'entends des cris abrutissants monter des tréfonds des réseaux sociaux et accuser les riches, les capitalistes, la finance, les traders, le libéralisme ! Et pourtant qui dit libéralisme dit liberté, qui dit ultra-libéralisme dit certes dictature de l'argent… oui… mais pas de l'État. Entre les deux, mon choix est fait, car il est plus facile de combattre l'argent que l'État. Ces hurleurs qui s'auto-conditionnent et s'auto-abrutissent ne se rendent pas compte qu'ils font chaque jour un peu plus le lit des dictatures de demain.


J'ai demandé à mes auteurs si certains voulaient écrire un pamphlet pour dénoncer cette dictature sanitaire qu'on nous impose à des niveaux et des degrés différents ici et là, comme pour tester la résistance des peuples à de futurs pouvoirs oppresseurs. Quatre ont répondu présent, dont le directeur de la naissante collection UPPERCUT que nous lançons avec la publication de ce pamphlet. Chacun exprime ses propres opinions, sa propre vision du présent ou de l'avenir. Je les ai appelés "les éveilleurs de conscience".


Jean-David Haddad
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Yoann Laurent-Rouault


Messieurs les bruiteurs, Messieurs les sonneurs, Messieurs les bonimenteurs de la foire médiatique de cet hiver 2020, Messieurs les puissants qui comptez rester sur votre trône pour encore longtemps, vous les élus du désespoir pour qui l'ego fait office de gouvernail, vous me lassez à un point que par décence, je ne peux exprimer ici dans le détail.
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